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Lisons chaque dimanche 2 ou 3 paragraphes de l’encyclique 

Le pardon 

105. Si nous permettons aux mauvais sentiments de pénétrer nos 
entrailles, nous donnons lieu à cette rancœur qui vieillit dans 
le cœur. La phrase logizetai to kakón signifie ‘‘prend en compte 
le mal’’, ‘‘en prend note’’ c’est-à-dire est rancunier. Le 
contraire, c’est le pardon, un pardon qui se fonde sur une 
attitude positive, qui essaye de comprendre la faiblesse 
d’autrui et cherche à trouver des excuses à l’autre personne, 
comme Jésus qui a dit : « Père, pardonne-leur : ils ne savent ce 
qu'ils font » (Lc 23, 34). Mais généralement la tendance, c’est 
de chercher toujours plus de fautes, d’imaginer toujours plus 
de méchanceté, de supposer toutes sortes de mauvaises 
intentions, de sorte que la rancœur s’accroît progressivement 
et s’enracine. De cette manière, toute erreur ou chute du 
conjoint peut porter atteinte au lien amoureux et à la stabilité 
de la famille. Le problème est que parfois on donne la même 
gravité à tout, avec le risque de devenir impitoyable devant 
toute erreur de l’autre. La juste revendication de ses propres 
droits devient une soif de vengeance persistante et constante 
plus qu’une saine défense de la dignité personnelle. 

106. Quand on a été offensé ou déçu, le pardon est possible et 
souhaitable, mais personne ne dit qu’il est facile. La vérité est 
que « seul un grand esprit de sacrifice permet de sauvegarder 
et de perfectionner la communion familiale. Elle exige en effet 
une ouverture généreuse et prompte de tous et de chacun à la 
compréhension, à la tolérance, au pardon, à la réconciliation.  



Année "Famille Amoris Laetitia"  19.03.2021-26.06.2022 

 
En gras sont les paragraphes avec leurs numéros de l’encyclique Amoris Laetitia 

Réflexion et présentation par Abbé Anselme Muzerwa, UP-NDC Bulle 

 
Aucune famille n'ignore combien l'égoïsme, les dissensions, les 
tensions, les conflits font violence à la communion familiale et 
peuvent même parfois l'anéantir : c'est là que trouvent leur 
origine les multiples et diverses formes de division dans la vie 
familiale ». 

107. Nous savons aujourd’hui que pour pouvoir pardonner, il nous 
faut passer par l’expérience libératrice de nous comprendre et 
de nous pardonner à nous-mêmes. Souvent nos erreurs, ou le 
regard critique des personnes que nous aimons, nous ont 
conduit à perdre l’amour de nous-mêmes. Cela fait que nous 
finissons par nous méfier des autres, fuyant l’affection, nous 
remplissant de peur dans les relations interpersonnelles. Alors, 
pouvoir accuser les autres devient un faux soulagement. Il faut 
prier avec sa propre histoire, s’accepter soi-même, savoir 
cohabiter avec ses propres limites, y compris se pardonner, 
pour pouvoir avoir cette même attitude envers les autres. 

108. Mais cela suppose l’expérience d’être pardonné par Dieu, 
justifié gratuitement et non pour nos mérites. Nous avons été 
touchés par un amour précédant toute œuvre de notre part, 
qui donne toujours une nouvelle chance, promeut et stimule. 
Si nous acceptons que l’amour de Dieu est inconditionnel, que 
la tendresse du Père n’est ni à acheter ni à payer, alors nous 
pourrons aimer par-dessus tout, pardonner aux autres, même 
quand ils ont été injustes contre nous. Autrement, notre vie en 
famille cessera d’être un lieu de compréhension, 
d’accompagnement et de stimulation ; et elle sera un espace 
de tension permanente et de châtiment mutuel 


